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Nous et les animaux domestiqués
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Lucrèce (94-54 av.)

Mais les chiens au som-
meil léger et au cœur fidèle,
les bêtes de somme et de
trait, les troupeaux porte-
laine…toutes ces espèces
se trouvent confiées à la
garde de l’homme… Portées
à fuir les bêtes sauvages,
à chercher la paix et une
abondante pâture acquise
sans péril, elles ont reçu de
nous ces biens pour prix
de leurs services.
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Michel de Montaigne (1533-1592)
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Montaigne, Essais (1580)

Quand tout cela en seroit à dire, si y a-il un certain respect qui
nous attache, et un general devoir d’humanité, non aux bestes
seulement qui ont vie et sentiment, mais aux arbres mesmes et
aux plantes. Nous devons la justice aux hommes, et la grace et la
benignité aux autres creatures qui en peuvent estre capables. Il y
a quelque commerce entre elles et nous, et quelque obligation
mutuelle. […] Les Turcs ont des aumosnes et des hospitaux pour
les bestes. (II.IX)



Faculté de philosophie, arts et lettres

Pierre Samuel du Pont de Nemours (1739-1817)



Faculté de philosophie, arts et lettres

du Pont de Nemours (1792)

La Bête à laine de nos troupeaux est sotte et poltronne, parce
qu’elle n’a pas son éducation naturelle ; mais l’homme et le chien
se réunissent pour la garder. La multiplication de son espèce, de
même que celle du gros Bétail, a considérablement gagné au
contrat, en apparence usuraire, par lequel l’homme leur vend
une pâture abondante et une protection assurée. (p. 86)
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Qu’est-ce que la domestication?

Tous les mammifères peuvent être apprivoisés s’ils sont séparés
de leur mère et élevés dès leur plus jeune âge par un protecteur
humain. Leur apprivoisement à l’âge adulte dépend en grande
partie du degré de développement de leurs comportements
sociaux innés, c’est-à-dire s’ils ont un mode de vie solitaire ou
social. (Clutton-Brock 1994, 24)
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Qu’est-ce que la domestication?

…une espèce qui n’est pas territoriale, vit en grands troupeaux
mixtes couvrant de vastes territoires, organisés en hiérarchies,
tolère une grande variété de plantes alimentaires, a une courte
distance de fuite et réagit relativement lentement au danger
(Clutton-Brock 1994, 28)
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Qu’est-ce que la domestication?

J’ai défini un animal domes-
tique comme un animal
élevé en captivité, à des
fins de subsistance ou de
profit, dans une commu-
nauté humaine qui exerce
un contrôle total sur son
élevage, l’organisation de
son territoire et son appro-
visionnement alimentaire.
(Clutton-Brock 1994, 26)
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Qu’est-ce que la domestication?

On peut dire qu’il y a domestication lorsque des animaux vi-
vants sont intégrés en tant qu’objets dans l’organisation socio-
économique du groupe humain, en ce sens que, tant qu’ils sont
en vie, ces animaux sont des objets pouvant faire l’objet d’une
succession, d’un échange, d’un commerce, etc., au même titre que
les autres objets (ou personnes) avec lesquels les groupes humains
ont des relations. (Ducos, cité dans Bökönyi 1989, 23)
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Qu’est-ce que la domestication?

L’essence de la domestication réside dans la capture et l’appri-
voisement par l’homme d’animaux d’une espèce présentant des
caractéristiques comportementales particulières, leur retrait de
leur milieu naturel et de leur communauté de reproduction, et leur
maintien dans des conditions de reproduction contrôlées pour
des avantages mutuels. (Bökönyi 1989, 22)



Faculté de philosophie, arts et lettres

Est-ce que les animaux en bénéficient?

[D’autres chercheurs] considèrent la domestication comme une
forme de symbiose dont les humains et les animaux tirent tous
deux profit. Je ne suis pas d’accord, car, comme Darwin, je pense
que seuls les humains tirent profit de cette association. (Clutton-
Brock 1994, 27)
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Qu’est-ce que la domestication?

La Bête à laine de nos troupeaux est sotte et poltronne, parce
qu’elle n’a pas son éducation naturelle… (du Pont de Nemours)

L’animal est retiré de l’environnement dans lequel il apprend dès
sa naissance à fuir à la vue de tout prédateur potentiel, et amené
dans un lieu protégé où il n’y a aucun danger pour sa vie ou celle
de sa progéniture, sauf bien sûr lorsqu’il est finalement abattu par
la main qui l’a nourri. (Clutton-Brock 1994, 29)
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Larrère et Larrère (2000)

Cette prise en charge impose à l’éleveur des obligations qui corres-
pondent aux droits de l’animal : le droit à la sécurité, à la santé, à la
subsistance et à la reproduction. Elle exige inconditionnellement
de l’éleveur qu’il offre à l’animal des conditions de vie plus satis-
faisantes que celles dont il bénéficierait dans la nature. (Larrère et
Larrère 2000, p. 56)
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L’exception, bien sûr, est le chat.
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Qu’est-ce qu’un contrat social?

En fait, l’idée d’un contrat social a été un concept central à nos discussions
de l’éthique et de la philosophie politique depuis presque 400 ans.
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Thomas Hobbes (1588-1679)
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Léviathan (1651)
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Le contrat social (I)

1 Le contrat social marque une transition d’un état à un autre (le plus
souvent d’un état de « nature » à un état de « culture »).

2 Le contrat social implique la limitation de certaines libertés (le plus
souvent, la perte de certaines libertés en échange de certaines
mesures de protection).

3 Les parties contractantes sont des individus libres et égaux, capables
de comprendre les termes du contrat et d’y consentir.

4 Le contrat bénéficie à toutes les parties contractantes
(gagnant-gagnant). (Palmer, p. 344)
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Le contrat social (I)

L’état de nature est un « état de guerre de chacun contre chacun » où la
vie est « pauvre, pénible, quasi-animale, et brève ». Pour Hobbes, alors, on
cède volontairement une partie de notre liberté au souverain pour qu’il
puisse nous protéger.

Une première question : est-ce qu’on veut vraiment dire qu’on a conclu
un vrai contrat entre les personnes? Non.
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Le contrat social (I)

Alors, dans cette forme, le contrat social explique pourquoi l’autorité
politique est légitime. Sa légitimité dérive du fait que si vous avez
l’opportunité de consentir au contrat social, vous le ferais sans hésitation.
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Contrat social (I) et les animaux

1 Les animaux passent, certainement, d’un état de nature à un autre
état, ici l’état de domestication.

2 Les animaux cèdent certaines de leurs libertés afin de bénéficier de
la protection et le soutien des êtres humains.



Faculté de philosophie, arts et lettres

Contrat social (I) et les animaux

3 Les parties contractantes sont des individus libres et égaux, capables
de comprendre les termes du contrat et d’y consentir.

Ici les vrais problèmes commencent.
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Contrat social (I) et les animaux

[Les théories classiques] renvoient toutes à un modèle de contrat
dont les parties prenantes sont des agents rationnels capables
d’en comprendre les terms et d’y consentir en connaissance de
cause. (Palmer 2015, p. 353)
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Contrat social (I) et les animaux

Ne pourrait-on suggérer que les animaux consentent tacitement
au contrat domestique? …ne pourrait-on envisager le cas d’un
contrat purement fictif auquel les animaux pourraient donner leur
consentement, s’ils en étaient capables? (Palmer 2015, pp. 354-5)

Peut-être, mais seulement si le contrat est vraiment gagnant-gagnant.
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Contrat social (I) et les animaux

4 Le contrat bénéficie à toutes les parties contractantes
(gagnant-gagnant).

À tout le moins, il faut admettre que les êtres humains ne tiennent pas à
notre partie du contrat.

…si la domestication n’a pas amélioré les conditions de vie des ani-
maux, s’il apparaît même que ces conditions sont aussi mauvaises
— voire pires encore — qu’elles ne le sont dans la nature sauvage,
ne pourrait-on pas en conclure…que le contrat a été rompu? (Pal-
mer 2005, p. 364)
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Quelques autres soucis

1 Si nous changeons les animaux par biais de la domestication, y a-t-il
du sens à dire que les animaux peuvent rompre le contrat
eux-mêmes?

2 Comment aborder l’idée que les animaux domestiqués aujourd’hui
n’existeraient pas si nous ne les avons pas domestiqués?
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Contrat social (II)

Notre objectif est de déterminer si le concept de contrat social
est utile pour définir et justifier nos devoirs politiques envers les
animaux [: …] pouvons-nous développer une base publique de justi-
fication qui pourrait être soutenue par un consensus de doctrines
morales raisonnables et exhaustives? (Smith 2008, p. 196)
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Contrat social (II)

Autrement dit : plutôt que légitimer le pouvoir politique, cette utilisation
du contrat social examine nos devoirs moraux en tant que devoirs que
les cityoen·ne·s en société reconnaîtraient comme justification
raisonnable de nos actions.
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Contrat social (II)

Rappelons : le problème pour la première version du contrat social était
qu’il faut une égalité de pouvoir. Mais ce n’est pas le cas pour cette autre
approche au concept :

Le concept du contrat peut donc être considéré comme un outil
heuristique, un moyen de garantir que nous prenons en compte
les objections que les animaux pourraient avoir à l’égard de notre
comportement lorsque nous tentons de justifier la manière dont
nous les traitons.
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Contrat social (II)

Cela nous amène à nous demander : « Cet animal accepterait-il
cette loi ou cette règle s’il était capable de comprendre et de se
conformer à un contrat? » (Smith 2008, p. 200)
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La communication éleveur-animal

Smith : Cet animal accepterait-il cette loi ou cette règle…?

Larrère et Larrère : l’idée d’un contrat repose sur l’hypothèse d’une
communication entre les hommes et leurs animaux domestiques.
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La communication éleveur-animal

Si les motivations à l’origine de [la domestication] sont le plus
souvent présentées comme reposant sur un désir profond des
hommes de s’approprier et de dominer la nature, deux aspects
essentiels de la création du lien entre hommes et animaux sont
curieusement sous-estimés, ceux de la communication et de
l’affectivité. (Porcher 1997, p. 51)
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La communication éleveur-animal

…les personnes mettent la même chose derrière ce verbe et que,
d’autre part, ce sentiment exprime leur plaisir à être avec les ani-
maux. Ils apprécient la proximité physique des bêtes, leur contact,
l’échange d’affection et de reconnaissance qu’ils disent obtenir en
retour. (Porcher 1997, p. 57)


